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CONTEXTE


« See the kiss of the cobra both kills and cures, and the only defence


is a heart that's pure. »


« Vois-tu, le baiser du cobra tue et soigne, et la seule défense est un


cœur qui est pur »


Estas Tonne and la Familia Cosmica feat. Pete R Moor & Storia,


(2009), Album Bohemian Skies, Who am I


Le réchauffement climatique, les extinctions massives de la biodiversité, la pollution des océans, la pandémie mondiale que nous vivons actuellement… témoignent de l’avenir incertain de la survie de l’espèce humaine et du danger qui menace le vivant dans son ensemble. Nous habitons une planète que nous connaissons de mieux en mieux, pourtant le système faille à la prendre en compte dans ses objectifs de performance.


Heureusement, des voix s’élèvent. Les prises de conscience individuelles et collectives surgissent partout dans le monde et à tous les niveaux. Marches et manifestations se multiplient, une convention citoyenne pour le climat est constituée, tiers-lieux et éco-lieux se développent… On dirait que le capitalisme, l’économie néo-libérale et la mondialisation arrivent à bout de souffle.


La crise du Covid-19 ne fait que mettre en lumière les dysfonctionnements du système actuel. Ces allures de fin du monde confirment la pensée que si nous ne faisons rien, nous allons vers l'effondrement. L’effondrement du vivant ou l'effondrement du système ? À nous de choisir lequel nous souhaitons voir arriver… ou alors est-ce les deux qui sont inévitables ?


Le philosophe et psychiatre Serge Tisseron évoque cette crise comme la fin de l'illusion de la mondialisation. Le philosophe Michel Onfray parle de l'effondrement de la civilisation. Pablo Servigne, chercheur et scientifique, propage avec son ami Raphaël Stevens, la collapsologie, science de l'effondrement.


Dans ce contexte s’opère une profonde transformation collective, lente mais progressive. Nous vivons une sorte de période de dissociation, de transition, entre le deuil de l’ancien monde et la préparation pour le monde nouveau, le monde d’après.


En anticipant les découvertes du physicien et chimiste Ilya Prigogine, le psychiatre Carl Jung remarque que « lorsqu' un principe atteint les hauteurs de son pouvoir, son contraire se remue en lui comme un germe. » Et, c’est dans ces moments de mort et de renaissance que s’opèrent les transformations individuelles.


Peut-on dire de notre société qu’elle a atteint son apogée, et que doucement sa face contraire se réveille ? Le changement a déjà commencé. Les confinements et les mesures liberticides ont donné à certains l’espace pour faire une pause, prendre du recul, se questionner sur l’essentiel, laisser émerger le désir de changer sa vie pour changer le monde. The Age of Aquarius chanté par des millions d’utopistes depuis les années 70 serait-il enfin là ? En Astrologie, l’ère du Verseau succéderait à celle du Poisson. Porté par le partage, la solidarité, la coopération, la fraternité et le détachement du matériel, nous entrerions progressivement dans cette nouvelle ère tant attendue… si l’on en croit de nombreux astrologues.


Parallèlement, la dictature du bonheur progresse. La sociologue Eva Illouz explique comment l’esprit humain et le bonheur sont devenus des biens de consommation. On nous assène d’injonctions à être heureux et à se développer spirituellement. Et si développement personnel et philosophie orientale ont autant de succès, c’est certainement parce que les gens sont malheureux, voire dépressifs, dans ce monde régi par l'individualisme, la performance, le consumérisme, le tout tout de suite…


« Je veux accéder à l’humilité ! Je veux même devenir le numéro un mondial de l’humilité ! » Cette phrase de Voutch illustre bien le matérialisme spirituel, concept du Rinpoché tibétain Chögyam Trungpa. Selon lui, la pratique spirituelle telle qu’on la connaît aujourd’hui en Occident ne conduit pas à l’éveil, mais au contraire, vers un renforcement de l’égo.


Dans la pratique spirituelle, yoga et méditation sont les voies « royales » pour atteindre le bien-être intérieur, la sérénité, le bonheur, l’éveil spirituel… Difficile de nier la frénésie du yoga qui touche le monde occidental. Les cours de yoga en tout genre fleurissent dans toute la France, et à plus grande échelle, dans le monde occidental. L’offre de formation pour devenir professeur de yoga n’a jamais été aussi dense.


Et quand on parle yoga, on parle Kundalini. Cette énergie cosmique et divine présente à l’intérieur de chaque être humain se réveille lorsque celui-ci atteint la maturité spirituelle. Lorsque cela arrive, l’égo du yogi, c’est-à-dire la personne qui pratique la philosophie du yoga, meurt et c’est une nouvelle vie connectée à la Source qui émerge. La Kundalini est une sorte de mort et de renaissance, à l’image du système qui atteint son apogée, et qui doit mourir pour laisser place au renouveau.


En Inde, en France mais aussi sur internet, des précepteurs spirituels, appelés communément des gourous, proposent de transmettre Shaktipat, une initiation d’éveil de la Kundalini. L’intervention d’un gourou éviterait les dangers d’une pratique ignorante du yoga ou de la méditation Kundalini. En effet, cette expérience « troublante et hasardeuse », comme la décrit Swami Satyananda Saraswati, peut se manifester par des souffrances et des désordres physiques et psychologiques.


Cette énergie sacrée qui sommeille en chaque être humain se réveille généralement après des années de pratiques yogiques et permet d’atteindre l’illumination. Et pendant que certains passent leur vie à essayer de parvenir à son élévation, d’autres sont frappés par son réveil et vont jusqu’à en perdre la raison. On appelle cela communément, le syndrome de la Kundalini, ou la crise de Kundalini.


Il me semble intéressant de définir les termes « syndrome » et « crise ».


Le syndrome est un ensemble de symptômes caractéristiques d’une pathologie ou d’une affection. La crise peut être définie comme la forte manifestation d’un sentiment, un moment ou une situation marquée par un trouble profond, la manifestation violente d’un état morbide, ou encore, d’un point de vue économique, une rupture d'équilibre entre production et consommation.


Internet regorge d’informations, réelles ou fictives, sur la Kundalini. Des adeptes se rassemblent via des groupes et s’échangent des conseils pour l’éveiller. Traumatisés, d’autres s’entraident et partagent leur expérience et leur histoire, à la recherche d’un soutien qu'ils ne trouvent nulle part ailleurs.


L’éveil de la mystérieuse Kundalini fascine, envoie les uns dans des fantasmes et les autres à sa quête, un peu comme le Saint Graal. Dans son livre intitulé Raja Yoga, Swami Vivekânanda écrit : « Éveiller la Kundalini est le seul et unique moyen de parvenir à la sagesse divine ».


Je me suis intéressée à ce sujet après avoir vécu une crise de la Kundalini en septembre 2016. À l’époque, je ne sais pas ce qui m’arrive, personne autour de moi n’est capable de me l’expliquer. Je me suis tournée vers les livres et j’ai trouvé, à mon grand étonnement et avec un grand soulagement, de nombreux ouvrages sur la Kundalini et sur le syndrome de la Kundalini.


Si j’ai décidé d’écrire, c’est pour raconter le syndrome de la Kundalini, partager mes recherches et mon expérience, faire des ponts entre les disciplines, apporter un soutien et des éléments de réflexion à ceux qui ont difficilement vécu cette crise, ou qui se trouveront face à elle sans savoir comment réagir… Cet ouvrage n’est en aucun cas un guide d’éveil de la Kundalini. Celui qui s’adonne à ces pratiques le fait sous sa propre responsabilité. Mon but n’est pas d’inquiéter ou de décourager, simplement de partager ces connaissances aux personnes désireuses d’en apprendre plus sur la Kundalini.


Dans cette période de transition individuelle et collective et au vu de l’engouement général autour de la spiritualité, nul doute que de nombreuses personnes risquent de se retrouver face à un éveil de la Kundalini qu’elles ne sauraient appréhender.




RETOUR AUX ORIGINES


«Et là, dans le Sahasrara, la Divine Shakti, prend


son plaisir sans trêve, en union avec le seigneur ! »


Yoga K Upanishad v86


Difficile d’évoquer la Kundalini sans la remettre un minimum dans son contexte. Je propose une explication succincte du concept d’énergie dans la tradition orientale, afin que le lecteur puisse comprendre les principes basiques de cette philosophie, et donc pouvoir situer au mieux l’énergie de la Kundalini.


Pour plus d’informations sur la philosophie du tantrisme, je recommande l’ouvrage de Jean Varenne, le Tantrisme, mythes, rites et métaphysique.



Le Tantra


D’après Swami Satyananda Saraswati, dans son ouvrage Hatha Yoga Pradipka, le phénomène de la Kundalini servirait de fondement à la philosophie tantrique, mais également au yoga.


Compte tenu des nombreux courants, écoles et philosophies du Tantra, les informations varient et les sources quant à son origine sont contradictoires. De même, le terme revêt plusieurs significations. J’ai choisi la définition qui me semblait la plus pertinente dans le cadre du syndrome de la Kundalini.


La philosophie du tantra, ou tantrisme, serait née dans la région du Bengale, au sud de l’Inde.


Ce courant philosophique et religieux, répandu au IXe siècle de notre ère, a eu une grande influence sur la mystique, l’art, l’éthique et la culture indienne. Le tantrisme représente un contre-courant transgressif à son époque, rejetant notamment le système traditionnel des castes. Il appelle à la transformation des valeurs, en mettant en avant le mystère de la Femme et en considérant le corps humain comme le microcosme de l’univers, l’univers comme le macrocosme du corps humain.


Le mot « tantra » est composé de deux syllabes, elles-mêmes étant les premières syllabes de deux mots en sanskrit : Tan de Tanoti, qui signifie « expansion » et Tra de Trayati qui signifie « libération ». Le tantra se réfèrerait à l’expansion de la conscience et à la libération de l’énergie. Cela peut également être compris comme l’expansion de l’énergie et la libération de la conscience. Le tantrisme est souvent assimilé à une pratique sexuelle. En réalité, il vise à rassembler la pratique sexuelle et la pratique spirituelle. Son but n’est pas la libération sexuelle mais bien la libération du cycle des naissances, appelé Samsara. Cette libération aurait lieu au moment de l’éveil de la Kundalini.





Le principe de polarité


La philosophie tantrique se fonde sur l’union des contraires, c’est-à-dire sur la dualité et la polarité masculin/féminin.


Chez l’être humain existent deux pôles, le pôle masculin et le pôle féminin, représentés par deux divinités hindoues, Shiva et Shakti. Shiva désigne le pôle masculin, ou l’aspect statique de la vie. Shakti est l’emblème du pôle féminin, ou l’aspect mouvant. Cette dualité est inhérente à l’unicité : Shiva et Shakti représentent la même énergie, selon qu’elle soit statique ou en mouvement. On parle d’union entre Shiva et Shakti lorsque la Kundalini s’éveille.


Le yoga permet de transgresser Maya, ou l’illusion du monde matériel dans laquelle nous vivons. Cette illusion est citée dans de nombreuses doctrines : Hindouisme, Bouddhisme, Védantisme… Maya peut également signifier « la forme du sans forme ». Lorsque la Kundalini s’éveille, Shiva et Shakti s’unissent, le yogi atteint le Samadhi, ou l’éveil spirituel, et se libère du cycle infini des naissances et du conditionnement, le Samsara.


Que ce soit la symbolique africaine ou la philosophie du Tao, de nombreuses philosophies se basent sur un dualisme fondamental. Guy Slakmon, dans son essai La dualité de l’homme énonce que l’ensemble de la manifestation est duel. Par extension, l’humain l’est également. Cette dualité se définit dans son organisation interne, dans sa polarité électromagnétique… La dualité est donc, comme il écrit, « une condition sine qua non du dynamisme de la vie sous toutes ses formes ». Si la vie est un mouvement incessant entre deux polarités opposées, ce mouvement n’est en fait qu’une vibration. À la mort du corps physique, cette vibration se recombine et se réanime avec une autre énergie vibratoire. Ces polarités positives et négatives alternent à tour de rôle et maintiennent ainsi l’équilibre de l’univers.
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